
 
 

 

Portrait d'hébergés et d'une hébergeuse 

Annie, comment avez-vous connu l’association Avec-Toits ? 

Annie : J’ai connu l’association par l’intermédiaire d’une cousine, avec qui j’ai souvent des 

échanges militants. Nous avions d’ailleurs organisé il y a 2 ans une manifestation sur la thématique 

des migrations. Elle m’a donné les contacts de quelqu’un de chez vous. Je suis allée au Méli-Mélo 

vous rencontrer et quelques jours après on m’a rappelée pour me dire que Balou cherchait un 

logement. C’était au mois de Mai. Depuis fin juillet j’héberge aussi Saly. J’ai toujours accueilli et 

hébergé des personnes chez moi. Ça fait partie de mon histoire personnelle car je suis fille de 

résistants de la Seconde guerre mondiale. Ça doit être dans mes gênes. Je suis engagée dans 

plusieurs associations d’entraide depuis longtemps. 

Lorsque nous vous avions rencontrée, vous souhaitiez héberger de façon 

temporaire. Aujourd’hui vous hébergez Balou pour l’année scolaire et Saly les weekends… 

Annie : Oui. Alors au début nous étions partis sur une période d’adaptation, à la suite de laquelle 

devait ou non, se poursuivre l’hébergement. Il s’est donc poursuivi sans problème ! Et ensuite, 

vous m’avez proposé l’accueil d’un jeune homme pour quelques jours seulement, en dépannage. 

Comme il y avait 2 lits dans la même chambre, ils se sont débrouillés. Par contre, quand vous 

m’avez proposé la possibilité d’accueillir Saly, alors nous avons aménagé un autre espace. Il me 

semblait important que chacun ait son espace. Le problème de prolonger n’a pas posé de 

problème. 



En revanche, j’ai posé un principe dès le début. Je veux des personnes autonomes car je ne 

souhaite pas changer mon rythme de vie. J’ai une vie sociale dense, je sors beaucoup et ne cuisine 

pas. Je ne veux pas passer cette limite. Avec Balou et Saly c’est simple, ils ont bien compris. En 

principe, hélas, ces jeunes ont fait la démonstration de leur autonomie ! Ce n’est pas toujours 

évident, mais là, c’est quelque chose sur lequel je ne transigerai pas. Et d’ailleurs, quand il n’y a 

rien à manger, c’est eux qui cuisinent. Et hier, nous avons bien mangé ! (rire) 

Qu’est ce que vous apporte l’association ? 

Annie : Je crois aux vertus des associations. Et notamment, dans le cas de l’hébergement, la 

relation entre hébergés et hébergeurs ne peut se faire de façon interindividuelle. Il faut éviter de 

créer de la dépendance entre les personnes. C’est important pour tout le monde. Les hébergés 

peuvent se tourner vers l’association si quelque chose ne va pas. 

Balou et Saly, comment avez-vous connu l’association ? Et comment est-vous arrivés chez 

Nicole ? 

Balou : Je suis sorti de prison [accusé d'avoir menti sur son âge] et j’ai été pris en charge par des 

gens de Réseau Éducation Sans Frontière (RESF). J’ai d’abord été au squat à Occitanie pour 

quelques jours. Puis Thierry m’a mis en contact avec l’association Avec Toits. Camille m’a contacté 

et très vite j’ai rencontré Annie. 

Au début, c’était un peu difficile pour moi, ce n’était pas comme ça. Mais maintenant je me sens 

bien. Elle nous a donné la confiance à chaque fois. Donc maintenant, on se comprend bien. Elle 

est super ! 

Je vais au Lycée. Je suis en CAP Serrurie-Metallerie. J’ai hésité avec une CAP Alu-Verre, mais il 

n’y a pas de bac professionnel dans cette spécialité à Montpellier. J’aimerais bien passer le bac 

après le CAP. Donc en discutant avec Annie, je me suis dit que c’était mieux Serrurie-Metallerie. 

Saly : Moi aussi, je suis sorti de prison [pour même motif] et j’ai été hébergé par Maryse à Pézenas, 

puis Béatrice. Elle m’a proposé de prendre des cours de Français à Montpellier. J’ai rencontré 

Marine de l’association Avec Toits qui m’a dit qu’ils cherchaient un hébergement pour moi. J’ai 

d’abord passé 2 semaines chez elle. Ensuite, Camille m’a accompagné chez Annie pendant l’été. 

Et j’ai pu commencer les cours de français tous les Mardis et Mercredis. 

Je suis en CAP Aide à la personne et commerce. Je vais bientôt faire un stage à l’école maternelle. 

Je suis très content. 

Balou est guinéen et moi malien, mais on parle la même langue, le Malinké, tous les deux, alors 

c’est bien pour moi. On parle en général en français mais parfois aussi en Malinké. 

La semaine je suis hébergé chez une famille à Pezenas et le weekend je suis ici. J’ai mes copains 

à Montpellier alors c’est bien je peux les voir le weekend. 



Je suis très content d’avoir connu l’association Avec Toits. C’est très bon pour moi. 

Comment se passe la cohabitation ? Avez-vous mis en place des règles de vie ? 

Balou : On s’entend bien. Je connais toute la famille de Annie. Il y a beaucoup de monde qui 

passe, c’est sympa. Je suis parti voir un copain à Paris et Annie m’a aidé à prendre mes billets. 

Sinon on fait la cuisine à tour de rôle. J’ai commencé un potager dans le jardin. Avec des fraises, 

tomates et patates. Ça commence à pousser. 

Je sors beaucoup, et Annie aussi. Parfois je reste tout seul à la maison. Ça ne me dérange pas. 

Annie : Hier soir c’est Balou qui a cuisiné pour nous. Ils n’aiment pas trop quand je cuisine car ils 

n’aiment pas ce que je fais, surtout les légumes et la salade (rire). Hier soir, après manger, ils m’ont 

mis hors de la cuisine et m’ont interdit de faire la vaisselle. 

Annie : Les deux sont très intéressés par la politique et l’histoire de l’Afrique. On regarde des livres 

et on en discute ensemble. 

Saly : Oui, on parle de nos pays. On échange sur les différences, sur nos présidents... C’est 

intéressant ! 

Balou : On peut inviter des personnes à la maison. Mes copains viennent de temps en temps, pour 

mon anniversaire, ou quand ma mère est décédée… 

Annie : Ils peuvent inviter des copains à la maison. Ils ont 18 ans. Il ne faut pas leur donner des 

règles trop strictes. 

Avez-vous un message à faire passer pour encourager d'autres personnes à héberger des 

personnes exilées ? 

Annie : C’est une expérience très riche. Il faut avoir envie de faire une expérience de la vie 

quotidienne et de rencontrer des gens. Les gens ne s’imaginent pas à quel point c’est facile. On 

croit que ça va être compliqué, mais non ! Moi, j’aime bien rencontrer des gens. 

Mais il faut éviter de les materner. C’est des personnes qui, de par leur histoire, ont déjà prouvé 

leur autonomie et donné en autonomie. Ils n’ont pas besoin d’être maternés. 

 

Pour des questions de discrétion, les prénoms ont été modifiés. 

Propos recueillis en Octobre 2019. 

 


